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Le golfe du Saint-Laurent et le Centre-Ouest français : 
histoire d’une relation singulière (XVIIe-XIXe siècle). 

Bilan historiographique et perspectives de recherche

Mickaël AUGERON, Jacques PÉRET et Th ierry SAUZEAU

Le golfe du Saint-Laurent naît au confl uent du Saguenay et baigne les 
côtes du Québec (haut et bas estuaire), celles de l’Acadie des Maritimes 
et de Terre-Neuve. À l’ère des porte-conteneurs et des brise-glaces, la 
mémoire des échanges maritimes qu’il a abrités demeure quelque peu 
occultée par celle des pêches, qui ont animé sans discontinuer ses litto-
raux. Avec ses îles – qui ont donné lieu à une abondante littérature, 
mêlant le plus souvent géographie, histoire et traditions populaires 1 –, 
ses presqu’îles, le mélange estuarien d’eaux douces et salées 2, cette aire 
géographique présente bien des similitudes avec le golfe de Gascogne 
auquel appartient le littoral du Centre-Ouest français, entre les estuaires 
de la Loire et de la Gironde. Les deux espaces maritimes et littoraux 
ont entretenu des liens étroits dès le XVIe siècle, le « monde de Jacques 
Cartier », cher à Fernand Braudel, s’inscrivant dans ce vaste mouvement 
de découverte et de colonisation du continent américain 3 ; un processus 
né dans le « sillage de Colomb » et qui se prolonge jusque dans la première 
moitié du XVIIe siècle, comme l’ont collectivement rappelé les chercheurs 
réunis en 1992 par Jean-Pierre Sanchez, pour faire état des recherches 
alors menées tant en France qu’à l’étranger 4. Au-delà des « explorateurs » 
emblématiques, Samuel de Champlain et Pierre Dugua de Mons – dont les 
fi gures, « revisitées » par les historiens, ont suscité ces dernières années un 

1. Pour une synthèse voir : GUAY L., Á la découverte des îles du Saint-Laurent. De Cataracoui à Anticosti, 
Sillery (Québec), Septentrion, 2003 ; pour des exemples précis : DUMAS A. et OUELLET Y., Anticosti, 
l’île au large du Québec, Laval, Éditions du Méridien, 1995 ; HUBERT P., Les Îles de la Madeleine et 
les Madelinots, Ottawa, Les Éditions de la Source, 1979 ; NAUD C., Îles de la Madeleine, 1793-1993. 
Deux siècles d’histoire, îles de la Madeleine, Les Éditions Vignaud, 1993.

2. L’eau douce du fl euve cède la place au fl ot salé de l’Atlantique à l’aplomb de Baie-Saint-Paul et de 
l’île-aux-Coudres, à 100 km en aval de Québec seulement.

3. BRAUDEL F., dir., Le monde de Jacques Cartier. L’aventure au XVIe siècle, Paris-Montréal, Libre-
Expression et Berger-Levrault, 1984.

4. SANCHEZ J.-P., dir., Dans le sillage de Colomb. L’Europe du Ponant et la découverte du Nouveau Monde 
(1450-1650), Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 1995.
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renouvellement historiographique 5 –, le Centre-Ouest a fourni une bonne 
partie des pêcheurs des bancs de Terre-Neuve, l’essentiel du sel dont ils 
avaient besoin, ainsi qu’une bonne part des contingents d’émigrants vers 
la Nouvelle-France : d’une manière générale, il a activement participé à la 
mise en place et au développement de ces « Nouvelles-Frances » dont parle 
l’historien américain Philip P. Boucher, pour marquer le fait que l’empire 
français était avant tout celui de la diversité et qu’il s’off rait par-delà à des 
approches comparatives 6. Par ailleurs, ses ports ont toujours été au cœur 
des trafi cs avec l’Amérique du Nord française. Ces mouvements signifi ent 
rencontres et contacts sur les deux littoraux, mais aussi échanges matériels, 
techniques et culturels.

L’histoire de ces relations entre les deux littoraux ne peut se comprendre 
sans l’analyse des activités qui s’y sont succédées, surtout celles qui sont 
liées à la présence de la mer, y compris dans un contexte de rivalités inter-
nationales, présentes dès le début du processus colonisateur – comme vient 
de le rappeler Philip P. Boucher 7 – et qui se prolongent jusqu’à nos jours 
(cf. confl its latents autour des eaux territoriales, du contrôle des ressources 
maritimes et de la fameuse « route maritime du pôle Nord », que la fonte 
des glaces tend à ouvrir). Elles ont, chacune à leur manière, imprimé des 
modalités de développement, parallèles ou plus spécifi ques, aussi bien sur 
les rivages du golfe du Saint-Laurent que sur ceux de la Saintonge, de 
l’Aunis ou du Bas-Poitou ; comme elles ont eu un impact sur les sociétés 
basque, normande ou bretonne qui ont longtemps focalisé l’attention des 
chercheurs, depuis les travaux de René Bélanger 8. C’est dans ce contexte, 
que l’idée d’une histoire « vue de la mer », telle que la défendait Dominique 
Guillemet, prend tout son sens 9. De l’histoire commune du temps du 
Régime français, à la reprise des liens franco-canadiens à la fi n du XIXe siècle 
– dans le sillage de la corvette La Capricieuse (1855) 10 –, en passant par 
la rupture provoquée par la Conquête anglaise, la mer a uni ou divisé ces 

5. Voir notamment LITALIEN R. et VAUGEOIS D., dir., Champlain. La naissance de l’Amérique française, 
Sillery (Québec), Paris, Septentrion-Nouveau Monde éditions, 2004 ; BINOT G., Pierre Dugua de 
Mons. Gentilhomme royannais, premier colonisateur du Canada, lieutenant général de la Nouvelle-
France de 1603 à 1612, Royan, Éditions Bonne Anse, 2004 ; MARTINIÈRE G. et POTON D., dir., 
Le Nouveau Monde et Champlain, Paris, Les Indes savantes, 2008.

6. BOUCHER Ph. P., Les Nouvelles-Frances. La France en Amérique, 1500-1815, Sillery (Québec), 
Septentrion, 2004.

7. BOUCHER Ph. P., France and the American Tropics to 1700. Tropics of Discontent  ?, Baltimore, 
Th e Johns Hopkins University Press, 2008.

8. BÉLANGER R., Les Basques dans l’estuaire du Saint-Laurent, 1535-1635, Québec, Les Presses de 
l’Université du Québec, 1971.

9. Spécialiste d’histoire du littoral, Dominique GUILLEMET ( ) a notamment coordonné avec Mickaël 
AUGERON, Champlain ou les portes du Nouveau Monde. Cinq siècles d’échanges entre le Centre-Ouest 
français et l’Amérique du Nord (XVIe- XXe siècles), La Crèche, Geste éditions, 2004.

10. Pour la reprise de ces liens, voir LAMONDE Y. et POTON D., dir., La Capricieuse (1855) : poupe et 
proue. Les relations France-Québec (1760-1914), Québec, Les Presses de l’Université Laval, 2006.
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régions de « l’Atlantique français » 11. L’historiographie française, sans les 
avoir épuisés, a abondamment labouré les champs de l’histoire navale, du 
grand commerce ou des grandes pêches, y compris pour le XVIe siècle, 
trop longtemps marginalisé dans la production scientifi que 12. L’actualité 
de la recherche est désormais tournée vers le XIXe siècle, mais aussi vers les 
thèmes des petites navigations (cabotage, pêche côtière) et de l’exploitation 
de l’estran (conchyliculture, villégiature) 13. Côté canadien, à l’exception 
de l’histoire contemporaine des pêches 14 et de l’étude – restreinte dans le 
temps – de quelques groupes socio-professionnels 15, l’histoire maritime 
a peu mobilisé jusqu’ici la communauté scientifi que. En aval de Québec, 
l’histoire du « chemin qui marche » – le Saint-Laurent des Amérindiens – 
conserve encore des zones d’ombre 16. Il n’en demeure pas moins que l’his-
toriographie a très largement favorisé les « études québécoises » – surtout 
depuis les années 1970, en lien avec l’affi  rmation de l’ « identité nationale » 
québécoise francophone – au détriment de l’ancienne Acadie (Nouveau-
Brunswick, Nouvelle-Écosse) et de tous les autres territoires qui appartien-
nent au golfe du Saint-Laurent. Mais le déséquilibre est également apparent 
au sein de la seule province de Québec : la Gaspésie, située à l’entrée du 
fl euve, est moins bien représentée au sein du monde de la recherche que la 
région du Bas-Saint-Laurent.

Les activités halieutiques sont les mieux connues. Les archéologues 
ont établi que bien avant la rencontre du « nouveau » et de l’« ancien 

11. Réunis début juin 2008 lors du colloque de Québec, les chercheurs franco-canadiens spécialistes 
des questions maritimes ont souligné la pertinence d’un tel champ de recherche. Le Groupement 
d’Intérêt Scientifi que d’Histoire Maritime a désormais inscrit le thème de l’Atlantique français au 
rang de ses actions prioritaires.

12. Il convient à ce titre de souligner combien les travaux de Marc SEGUIN – à partir d’un dépouillement 
systématique des archives de la période – ont très largement contribué à cette nouvelle dynamique : 
SEGUIN M., Histoire de l’Aunis et de la Saintonge, t. 3 : Le début des Temps modernes, 1480-1610, 
La Crèche, Geste éditions, 2005 (coll. dirigée par Jean Glénisson). Voir également ses nombreux 
articles.

13. Ce sont là les conclusions du colloque international du GIS d’Histoire maritime, intitulé La recher-
che internationale en Histoire maritime : essai d’évaluation, Lorient 15-17 nov.2007, Paris, Presses de 
l’Université Paris-Sorbonne, actes à paraître.

14. À l’instar de LANDRY N., Eléments d’histoire des pêches. La péninsule acadienne du Nouveau-Brunswick 
(1890-1950), Sillery (Québec), Septentrion, 2005 ; ou de l’œuvre pionnière de MOUSSETTE M., 
La pêche sur le Saint-Laurent. Répertoire des méthodes et des engins de capture, Montréal, Boréal 
express, 1979. Les études sont très largement consacrées aux XIXe- XXe siècles. Les travaux de Laurier 
TURGEON sur la pêche française à Terre-Neuve au XVIe siècle font à ce titre exception.

15. Voir par exemple l’ouvrage de LECLERC J., Le Saint-Laurent et ses pilotes, 1805-1860, Ottawa, 
Leméac, 1990.

16. À l’exemple de CAMU P., Le Saint-Laurent et les Grands Lacs au temps de la voile, 1608-1850, Québec, 
Hurtubise/Cahiers du Québec,1996, les études réalisées jusqu’à ce jour sont avant tout consacrées 
aux aspects techniques et statistiques de la navigation sur le fl euve. Depuis sa thèse soutenue à 
l’Université du Québec à Trois-Rivières en 1995 sous le titre Pratiques et conditions de la petite 
navigation sur le Saint-Laurent dans les dernières décennies du XIXe siècle : le cas de la batellerie du 
port de Québec, France NORMAND a diversifi é les approches, avec ses recherches sur les populations 
littorales de l’est du Québec, sur le renouvellement de la main-d’œuvre engagée dans les métiers de 
l’eau (1851-1921), ainsi que sur la territorialité et la culture maritimes des communautés côtières.
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monde », les pêches côtières ou d’estran étaient le quotidien de ces sociétés, 
au rythme des marées. De part et d’autre de l’Atlantique, l’exploitation 
des fruits de la mer fut la base de la sécurité alimentaire de ces sociétés, 
chez les Amérindiens comme parmi les populations « maritaines » de la 
France médiévale. Au temps du Régime français, mais plus encore après la 
Conquête anglaise, les riverains du golfe du Saint-Laurent ont développé 
une véritable économie autour des pêches côtières. Le jumelage de Caraquet 
(Nouveau-Brunswick) et Marennes (Poitou-Charentes) rappelle que les 
côtes du Centre-Ouest français ont aussi accueilli leurs « colonies » de 
pêcheries, puis de parcs conchylicoles.

Le golfe du Saint-Laurent a lui-même servi de base à l’exploitation des 
bancs de Terre-Neuve. De Plaisance à Louisbourg, de l’île Saint-Jean à Saint-
Pierre-et-Miquelon, la pêche française s’est largement appuyée sur les ports 
du golfe, comme l’ont maintes fois souligné les chercheurs, de Jean-Yves 
Ribault à Nicolas Landry, dont les ouvrages, chacun en leur temps, sont 
venus combler des vides historiographiques 17. Les ports du Centre-Ouest 
français ont joué un rôle actif tant dans le développement de ces bases que 
dans l’exploitation des bancs 18, la métropole – par ses choix, ses « modèles » 
et ses besoins – contribuant à forger des sociétés distinctes, d’une colonie à 
l’autre 19. Avec le XVIIIe siècle, la pêche à la morue est entrée dans l’ère des 
traités internationaux. Ici et là-bas, les restructurations nées de traités de 
paix successifs ont modifi é l’économie et la géographie des ports de pêche 
jusqu’aux bouleversements traumatisants de la seconde moitié du XXe siècle. 
Les communautés de pêcheurs canadiens et français, leurs fl ottes et leurs 
techniques ont dû constamment s’adapter. La perte de Terre-Neuve en 1713, 
puis de Louisbourg au traité de Paris (1763), avait constitué un traumatisme 
pour de nombreux investisseurs français, et ce bien que le maintien de Saint-
Pierre et Miquelon dans le giron français continuait à donner à la France 
un droit de pêche sur le « Grand banc ». Économiquement aff aiblis au 
moment de la Restauration, bien des ports de la façade atlantique cherchent 
un nouveau souffl  e du côté de Terre-Neuve, dont l’importance halieutique 
et géostratégique suscite l’attention de nombreux voyageurs 20. Il s’agit à 
ce moment-là d’une véritable redécouverte du golfe du Saint-Laurent, 
qui participe de la volonté des milieux d’aff aires de renouer avec un passé 

17. RIBAULT J.-Y., Histoire des îles Saint-Pierre et Miquelon (des origines à 1814), Saint-Pierre, Imprimerie 
du gouvernement, 1962 ; LANDRY N., Plaisance, Terre-Neuve (1650-1713), Québec, Septentrion, 
2008. 

18. Outre les travaux sur la pêche à Terre-Neuve évoqués ci-dessus, voir également SAUZEAU T., 
Les marins de la Seudre (XVIIIe-XIXe siècle), La Crèche, Geste éditions, 2005.

19. SWEENY R. C. H., « What diff erence does a mode make ? A comparison of two seventeenth-
century colonies : Canada and Newfoundland », William & Mary Quarterly, vol. 63(2), 2006, 
p. 281-304.

20. ROMPKEY R., Terre-Neuve. Anthologie des voyageurs français, 1814-1914, Rennes, Presses universi-
taires de Rennes, 2004.
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prospère 21. C’est du moins le discours qui est tenu à La Rochelle par les 
élites négociantes, à travers leurs représentants de la Chambre de commerce : 
celle-ci entend encourager – en vain – la Grande pêche, qui avait activement 
contribué à la fortune de la ville, afi n de compenser en partie la perte du 
« grand commerce colonial et la traite d’Afrique [qui] occupaient l’activité 
de La Rochelle avant les malheurs de la Révolution » 22. Quant à l’arsenal de 
Rochefort, qui avait depuis la fi n du XVIIe siècle la haute main sur les aff aires 
coloniales (défense des colonies, approvisionnement des troupes, diploma-
tie, correspondance avec les autorités coloniales, envois d’ouvriers, d’argent 
et de matériaux pour les chantiers du roi, dont Louisbourg, etc.), il conti-
nue à être présent dans la zone, tout au long du XIXe siècle, pour protéger 
les intérêts français, en lien avec la Station navale de Terre-Neuve, comme 
le laissent apparaître des sondages eff ectués dans les archives du Service 
historique de la Marine de la ville 23. Si les échanges commerciaux entre le 
Centre-Ouest français et les provinces maritimes canadiennes demeurent 
marginaux tout au long du XIXe siècle – et encore passent-ils souvent par les 
îles Britanniques –, ils vont redémarrer au tournant des années 1900. Les îles 
Saint-Pierre et Miquelon vont elles-mêmes trouver une nouvelle vocation 
dans les années 1920 : celle de plaque-tournante du commerce des eaux-de-
vie françaises (cognac en particulier) dans la région… et en particulier de la 
contrebande avec l’Amérique de la Prohibition !

Au-delà de la fi lière pêche, les activités portuaires du golfe du Saint-
Laurent se sont aussi déclinées en termes de cabotage et de grand commerce 
maritime. Porte de l’Amérique française, le golfe a connu très tôt une 
activité d’entrepôt, de relais entre l’Europe, le Canada ou les Antilles 24. 
À ce titre, il a attiré pirates, corsaires et contrebandiers et accueilli les fl ottes 
de guerre destinées à sécuriser ce carrefour, le royaume de France s’eff orçant 
– non sans mal, comme l’a notamment souligné James Pritchard 25 – de 
21. Cette démarche participe d’un mouvement qui intéresse l’ensemble du continent américain  : 

BERTRAND M. et VIDAL L., dir., A la redécouverte des Amériques. Les voyageurs européens au siècle des 
Indépendances, Toulouse, Presses Universitaires du Mirail, 2002.

22. Cité par AUGERON M., « Des ressources documentaires sous-exploitées pour l’histoire des Amériques 
et de leurs relations avec le Centre-Ouest français : les archives de la Chambre de commerce de 
La  Rochelle (XVIIe-XXe siècles)  », dans AUGERON M. et HUERTA M., coord., Les Amériques à 
La Rochelle. Ressources documentaires (XVIe-XXe siècles), Paris/La Rochelle, Réseau Amérique latine/
Université de La Rochelle, 1999, p. 65.

23. SAUZEAU T., « Rochefort, la mer et les Amériques au XIXe siècle », dans AUGERON M. et SAUZEAU T., 
dir., La Rochelle-Rochefort. Les Amériques en partage (XVIIe-XIXe siècle), Paris, Les Indes savantes, à 
paraître en 2010.

24. Il n’est que de citer les travaux de Jacques MATHIEU sur le commerce entre le Canada et les Antilles, 
de James S. PRITCHARD et de John BOSHER sur le trafi c commercial entre la Nouvelle-France et la 
métropole : MATHIEU J., Le commerce entre la Nouvelle-France et les Antilles au XVIIIe siècle, Montréal, 
Éditions Fides, 1981 ; PRITCHARD J. S., Ships, Men and Commerce. A study of maritime activity in 
New France, thèse de doctorat, University of Toronto , 1971 ; BOSHER J., The Canada merchants, 
1713-1763, Oxford, Oxford University Press, 1987 ; et du même, Men and ships in the Canada 
trade, 1660-1760, Ottawa, National Historic Sites, 1992.

25. PRITCHARD J. S., In search of Empire: the French in the Americas, 1670–1730, Cambridge, Cambridge 
University Press, 2004.

[«
 L

e 
G

ol
fe

 d
u 

Sa
in

t-
La

ur
en

t e
t l

e 
Ce

nt
re

-O
ue

st
 fr

an
ça

is
 »

, M
ic

ka
ël

 A
ug

er
on

, J
ac

qu
es

 P
ér

et
 e

t T
hi

er
ry

 S
au

ze
au

 (d
ir.

)]
 

[P
re

ss
es

 u
ni

ve
rs

ita
ire

s 
de

 R
en

ne
s,

 2
01

0,
 w

w
w

.p
ur

-e
di

tio
ns

.fr
]



MICKAËL AUGERON, JACQUES PÉRET ET THIERRY SAUZEAU

12

protéger les zones les plus stratégiques de son empire. Avec Rochefort, plate-
forme de la Marine et de la colonisation d’État, mais aussi La Rochelle, 
très tôt spécialisée dans le commerce avec la Nouvelle-France, Bordeaux et 
Nantes, le Centre-Ouest a permis le développement du Canada et soutenu 
les multiples « guerres du golfe » du XVIIIe siècle 26. 

Enfi n, si les études généalogiques et démographiques se portent bien 27, 
répondant, du côté nord-américain surtout, à des attentes identitaires, il 
reste encore bien des pistes de recherche à emprunter ou à confi rmer : si l’on 
connaît assez bien les fameuses « familles souches », celles qui ont laissé une 
descendance au Canada, un certain nombre de groupes sociaux demeurent 
encore méconnus, à l’instar de cette population fl uctuante, souvent instable 
et marquée par une grande mobilité, qui peuplaient les ports maritimes et 
fl uviaux (marins, tâcherons, etc.). Ces migrations de la période moderne, 
qui fonctionnent dans les deux sens – on l’oublie trop souvent –, comme 
vient de le rappeler Jean-François Mouhot au sujet des réfugiés acadiens 28, 
se prolongent au-delà de la Conquête anglaise et contribuent au maintien 
de liens durables entre territoires de départ et territoires d’accueil.

Le golfe du Saint-Laurent et le Centre-Ouest français ont encore en 
commun leur identité de terres marines et rurales. Leurs populations ont 
longtemps vécu sur le mode d’une pluriactivité en partie organisée en 
fonction des contraintes maritimes, elles-mêmes parfois surmontées par 
l’utilisation de techniques similaires (importées par les premiers migrants 
partis de France) : l’utilisation précoce des aboiteaux pour l’assèchement 
des marais côtiers – à des fi ns agricoles – en constitue un bel exemple. 
Le développement d’activités industrielles (arsenaux, conserveries) a 
induit de nouveaux rapports sociaux, à nouveau bouleversés par les crises 
du XXe siècle. L’essor du tourisme balnéaire et de villégiature à partir du 
XIXe siècle, surtout du côté français, à l’origine d’une opposition tranchée 
entre haute et basse saisons, a enfi n radicalement transformé les littoraux 
selon des intensités et des schémas diversifi és, autre expérience partagée 
entre les deux espaces, tout comme les préoccupations environnementales 
de protection de milieux fragiles et menacés. Les politiques de protection 
et de mise en valeur des patrimoines maritimes (loisirs, tourisme, culture, 

26. Pour des synthèses récentes, voir les articles de Mickaël AUGERON sur La Rochelle, de Silvia 
MARZAGALLI sur Bordeaux et de Guy SAUPIN sur Nantes, dans AUGERON M. et GUILLEMET D., 
dir., Champlain ou les portes du Nouveau Monde…, op. cit., ; et SAUZEAU T., « Rochefort et les 
Amériques (XVIIe-XVIIIe siècle) », dans AUGERON M. et SAUZEAU T., dir., La Rochelle-Rochefort…, 
op. cit., à paraître en 2010.

27. Voir notamment les travaux de Leslie CHOQUETTE et de Gervais CARPIN, au sein desquels le 
Centre-Ouest français est bien représenté : CARPIN G., Le réseau du Canada. Etude du mode migra-
toire de la France vers la Nouvelle-France (1628-1662), Sillery (Québec), Septentrion/PUPS, 2001 ; 
CHOQUETTE L., De français à paysans : modernité et tradition dans le peuplement du Canada français, 
Sillery (Québec), Septentrion/PUPS, 2001.

28. MOUHOT J.-F., Les réfugiés acadiens en France (1758-1785). L’impossible réintégration ?, Sillery 
(Québec), Septentrion, 2009.
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identités collectives), particulièrement riches (patrimoines portuaires et 
militaires, pêcheries…) clôturent la liste non exhaustive des arguments en 
faveur d’une histoire comparée des littoraux considérés ; des littoraux inter-
connectés depuis le XVIe siècle. Les commémorations franco-canadiennes 
de 2004 (quatrième centenaire de la fondation de l’Acadie) et de 2008 
(anniversaire de la fondation de Québec) ont à ce titre révélé l’intérêt 
du grand public pour cette « histoire commune » qui unit les deux rives 
de l’Atlantique. Le succès était certes au rendez-vous du côté acadien et 
québécois, mais il l’était aussi du côté picto-charentais, où elles ont donné 
lieu à de nombreuses manifestations (expositions, publications, spectacles, 
course nautique La Rochelle-Québec, etc.), avec un fort investissement 
des collectivités territoriales (comme à Nantes, Dieppe et dans d’autres 
villes françaises 29). Elles ont très largement contribué du côté français à 
raviver une mémoire collective qui s’était quelque peu assoupie, en mettant 
notamment l’accent sur des lieux ou des monuments emblématiques de 
cette relation ancienne. Il est signifi catif qu’elles se sont en partie appuyées 
sur le programme franco-québécois Inventaire des lieux de mémoire de la 
Nouvelle-France – qui s’est élargi depuis au Nouveau-Brunswick, en atten-
dant d’autres territoires d’application –, dont l’objectif est d’inventorier 
et de documenter les « traces » patrimoniales et mémorielles issues de ces 
échanges ancestraux 30. 

C’est toute l’ambition du programme de recherches initié depuis 2007 
par les laboratoires d’histoire des Universités du Centre-Ouest français 
(Poitiers, la Rochelle), en partenariat avec l’Université de Moncton et le 
campus de Shippagan (Canada, Nouveau-Brunswick), et dans le cadre de 
collaborations scientifi ques croissantes entre les deux rives de l’Atlantique, 
dont Philippe Joutard soulignait récemment les enjeux 31. Très vaste, ce 

29. Une exposition commune a par exemple été montée par le Musée d’archéologie et d’histoire de 
Montréal (Pointe-à-Callière) et le Château des ducs de Bretagne (Nantes). Elle a donné lieu à la 
rédaction d’un ouvrage collectif : GUILLET B. et POTHIER L., dir., France/Nouvelle-France. Naissance 
d’un peuple français en Amérique, Paris-Montréal-Nantes, Somogy, 2005. Il en fut de même pour 
le château-musée de Dieppe : ICKOWICZ P. (avec la collaboration de Raymonde LITALIEN), dir., 
Dieppe-Canada. Cinq-cents ans d’histoire commune, Dieppe, Magellan & Cie, 2004.

30. Piloté par les ministères de la culture français et québécois, en partenariat avec l’Université Laval 
(Québec) et les Universités de La Rochelle et de Poitiers (Poitou-Charentes), ce programme a donné 
lieu à la rédaction d’un ouvrage collectif : AUGERON M., GUILLEMET D., ROY A. et SAINT-HILAIRE 
M., dir., Les traces de la Nouvelle-France au Québec et en Poitou-Charentes, Québec, Presses de l’Uni-
versité Laval, 2008 (inventaire consultable en ligne : http://www.memoirenf.cieq.ulaval.ca/ direction 
scientifi que assurée par M. Augeron, G. Coste, D. Guillemet, A. Roy, M. St-Hilaire) ; et a inspiré 
une autre réfl exion menée à l’échelle atlantique, à partir d’un groupe confessionnel (historiquement 
bien présent dans le Centre-Ouest français) qui a marqué de son empreinte, et sur le long terme, 
cet immense espace, golfe du Saint-Laurent inclus : AUGERON M., POTON D. et VAN RUYMBEKE 
B., dir., Les huguenots et l’Atlantique, vol. 1 : Pour Dieu, la Cause ou les Aff aires, Paris, Presses de 
l’Université Paris-Sorbonne/Les Indes savantes, 2009, vol. 2 : Racines et mémoires, Paris, Presses de 
l’Université Paris-Sorbonne/Les Indes savantes, 2010.

31. JOUTARD Ph., « Une entreprise originale », dans JOUTARD Ph. et WIEN T., POTON D., Mémoires 
de Nouvelle-France. De France en Nouvelle-France, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2005, 
p. 7-9 ; l’auteur encourage notamment « l’étude des rapports entre les deux rives francophones de 
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programme se veut résolument pluridisciplinaire associant historiens, litté-
raires, civilisationnistes, ethnologues, anthropologues, géographes, écono-
mistes et professionnels de la pêche, du tourisme, de l’environnement… Il 
s’inscrit sur la longue durée, du temps des découvertes à la période contem-
poraine, en prenant l’angle d’approche des littoraux, prisme original, au cœur 
aujourd’hui de multiples recherches, qui se centrent certes sur des territoires 
appartenant à la « Franco-Amérique », telle que la défi nissent les géographes 
Dean Louder et Eric Waddell 32, mais sans pour autant se fermer à la 
recherche anglophone et à toutes les interactions que les territoires – ancien-
nement ou présentement – francophones ont entretenu ou entretiennent 
avec les autres sphères linguistiques. Il associe d’ores et déjà des structures 
universitaires et de recherches françaises et canadiennes : GERHICO 33 et 
IEAQ 34 de l’université de Poitiers, CRHIA 35 de l’université de La Rochelle, 
CNRS, université Mémorial de Saint John de Terre-Neuve, université de 
Moncton (Shippagan), université Laval (Québec). Les collectivités françaises 
(région Poitou-Charentes, conseils généraux de Charente-Maritime et de 
la Vienne) et canadiennes (gouvernement fédéral, provinces du Nouveau-
Brunswick et du Québec) sont impliquées dans le projet.

Le présent volume rassemble les résultats d’un premier colloque, 
organisé en 2007 à Brouage et La Rochelle, réunissant une vingtaine de 
chercheurs français et canadiens autour des thématiques de « rencontres 
et échanges entre les deux littoraux », avec une dimension surtout histo-
rique et civilisationniste. En 2009, année du congrès mondial acadien, 
une seconde manifestation, organisée en Acadie (à Shippagan, campus de 
l’université de Moncton), a permis de prolonger les débats sur le thème 
« des développements comparés des deux littoraux », qui donnera égale-
ment lieu à publication. Les participants s’y sont intéressés aux problèmes 
contemporains – d’ordres économiques, sociaux, culturels et identitaires 
– auxquels sont aujourd’hui confrontés les deux rivages, des observatoires 
à la fois privilégiés et menacés…

l’Atlantique sur la longue durée » afi n de mieux « [comprendre] ce qu’est une culture de la mobilité » 
et pour « promouvoir une diversité face à une mondialisation uniformisante », le socle de ces colla-
borations devant reposer sur « une connaissance historique solide » qui doit constituer le meilleur 
rempart à une « instrumentalisation de l’histoire » ; cette réfl exion collective s’est poursuivie avec les 
mêmes équipes et a notamment donné lieu à une autre publication liant « histoire » et « mémoire » : 
WIEN T., VIDAL C. et FRENETTE Y., dir., De Québec à l’Amérique française. Histoire et mémoire, 
Québec, Presses de l’Université Laval, 2007.

32. LOUDER D. et WADDELL E., dir., Franco-Amérique, Sillery (Québec), Septentrion, 2008. Dans leur 
« Préface » (p. 9-10) à cet ouvrage collectif – et militant sur certains aspects –, les deux directeurs 
de publication se défendent de tout rejet de la sphère anglophone et insistent au contraire sur 
la conciliation « entre identité française et nord-américaine » et sur l’existance, par-delà, d’une 
« francophonie plurielle ».

33. Groupe d’Études et de Recherches Historiques du Centre-Ouest atlantique (EA 4270).
34. Institut d’Études Acadiennes et Québécoises.
35. Centre de recherches en histoire internationale et atlantique.
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